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REOUVERTURE DU

PARC GYM ASTIQUEI
%imuaeht 192 W -.

Au Village St. Jean.Baptiste,

Il y aura Exercices de Gym-
nasse, d'Acrobates, Chants et Dan-
ses, Course en Veiotipèdo, Courses
de Sauvages, etc.

VOYAGE DE PLAISIR
.A

ST. M--ICIEL
Arrétant à St. Laurent et St.

Jean, Isle d'Orléans.

Dimanche, le 25 Mai 1789, si le temps
le permet, le magnifique va ur CEx-

ress," capitaine Baùer, si ben connu
dLepuis seize ans pour la politesse et la
d"licatesse qu'il a toujours montrées en-
vers ses passagers, laissera le quai Cham-
plain r une heure précise pour St. i-
ehel, arretant à St. Michel, arretant à St.
Laurent et St. Jean, laie d'Orléans, et
sera de retour à sept heures. Belles cam-
p agnes5 champs pittoresques.

a la beinveillanto permission du
Colonel Vohl et des officiers, le magnifi-
que corps de musique du Dème. Batail-
lon acenmpagnerai les excussionnistes.

Il ne sera pas vendu de liqueurs spiri-
tueuses à bord du vapeur.

Prix du passage, 50 cents, aller et re-
tour.

F. X, SAUVIAT,
Organisateur.

HOTEL DU CANADA,
Rue St. Cabriel,

A. BELIVEAU, Propriétaire.

Hl AI ST, MARIE & tIE1p
Agents Généraux,

285 RUE $Te JAÇqu 'Us

FEUILLETON.

L'ANGE DE RÉDEMPTION.
'.

(SUITE.)

antiques et modernes ciselées, tra-
vaillées, ornées avec la plus gran
de richesse. Auprès de la haute
fenêtre, un établi de ciselenr en.
topré d'étaux, chargé d'outils di-
vers, dont un grand nombre étaient
encoie ranges sur des râteliers à
portée de la main ; puis, des modè-
les en cire et en plâtre, des frag-
mints étincelants d'orfèverie, des
figurines détachées, et des vasea
précieux, les uns ébauchés, les au
tres terminés déjà. Auprès de l'à-
tre, des creusets, une forge porta.
tive, un fourneau de fonte, plus
loin, un tour avec ses accessoires,
des appareils de chimie ; puis un
chevalet de peintre, des cartons,
etc.

Assis auprès de l'établi, l'art.iste
parass-mit occupé d'un'travail dif-
ficile. Courbé sur son étau, il ter-
minait une délicate figurine d'ar-
gent. Au reste, son costume répon
dait à l'aspect de son atelier: une
robe de chambre :en damas était
serrée autour de sa ttaille par une
écharpe de soie, une toque de ve-
lours etait posée sur ses longs*che
veux blonds, qui bouclaient sur
son cou ; sa figure mâle et réguliè-
re avait:ug caractère sévère et no-
ble à la fois. C'était Edouard Nor-
ton. Certes, il eut été difficile de
reconnaitre, en voyant cet élégant
gentleman et cette physionomie
calme, élevée, pleine d'une dignité
réfléchie, le bandit braconnier qui
remplissait de terreur la ferme de
Tom Craig, ou nième l'ouvrier tur-
bulent de Maltre Freeman.

Il interrompit son travail, leva
les yeux d'un air distrait, puis les
tourna lenteient vers un coin de
l'atelier oit dessinait avec applica-
tion une jeune fille de 'douze ou
treize ans au plus. Il la regarda
quelque temps.

Lily! lui dit-il.
Lily retourna vivement la tête,

et montra son charmant visage que
les années semblaient avoir encore
embelli, en ajoutant à ses grâces
enfan"1ines la pureté virginale de
la jeune fille.

-Attends, lui dit Norton.
Et la baisant sur le front, il lui

posa la main sur la téte.

GODIN, MONDOU & Cie., Editeurs-Propriétaires.

-Penche toi de ce coté.....Là....
Bien ! Reste nn mament tran-
quille.

il examina quelque temps le
mouvemeut de son cou et de ses
épaules dans cette pose gracieuse,
au travers4le ses tresses blondes;
puis il donna quelques coups de
lime et de burin à son ouvrage;
il regarda eneore...

Bien ! dit-il en la baisant une
seconde fois, merci, petite.

Lily se leva et vint voir la figu
rine que sculptait son père. -

-C'est l'ange du coffret pour
l'évêque.

-Oui, mon ange, répondit Nor-
ton en la prenant dans ses bras
sans cesser de regarder son ouvra-
ge.

A ce moment la porte se rouvrit
de nouveau.

-M. le pasteur Fergusson, an-
nonça la gouvernante.

Norton tressaillit et se leva. Il
pâlit sensiblement, et s'avança vers
le vénérable pasteur en ôtant sa
toque.

-Je suis réellement désolé,
monsieur Fergusson, dit-il d'une
voix altérée, que vous ayez pris la
peine de venir dans mon réduit. Je
m'e tais présenté au presbytére......

-Puisque j'étais absent, mon-
sieur Norton, répliqua le pasteur
en souriant, il était juste que je
vous rendisse votre visite. C'était
un véritable plaisir pour moi ; j'y
gagnais une occasion d'admirer
vos nouvelles ouvres.....et de dire
un petit bonjour à ma petite Lily,
ajouta le bon vieillard en caressant
la joue de la jeune fille, qui rougit
timidement.

-Remercie le pasteur, LiIy, ré-
pliqua Norton; et ...laisse-nous, ma
fille. n

Lily sortit; et lorsque Norton
fut seul auec le vieillard, il garda
pendant quelque temps le silence,
comme s'il eut hésité à commencer
une conversation pénible.

-Je m'étais rendu au presbytè-
re, dit-il enfin, parce que j'avais
besoin de conseils, monsieur Fer-
guson, dans une position diilcle.
j'ai pensé que votré expérience me
serait utile, et peut-âtre même vo-
tre concours.

-Ce serait avec le plus grand
plaisir, monsieur Norton, si je le
puis. Je professe pour vous l'es-
time que mérite votre talent, votre
conduite si régulière, si exemplai-
re à votre àge, au milieu des séduc-
tions qui entourent un artiste.
Vous pouvez compter sur moi,

-Ce témoignage si flatteur m'ost
récienx, monsieur le pasteur...

Vousjugerez peutMre mieux en-
core le prix que je dois y attachur
en écoutant ce qui me reste à vous
dire.

Il s'arrêta Ici un moment.
-C'est tout une histoire, reprit.

il d'une histoire, reprit-il d'une
voix émue, une histoire romanes-
que, qui remonte à quelques au-
nées déjà.

Un jeune homme, un de mes pa-
rents, tomba par suite des iufortu-
nes de notre famille, dans la mise
re, et dans tous les écarts que la
violenco de son ca.actère et laviu
lence de son caractère et le mal-
heur de sa position peuvent faire
nomprendre sans les excuser. Bra-
connier, vagabond sans amis, sans
asile, on l'a2cusa de vol et d'incenî-
die. Il était innocent: il fut obli-
gé de s'enfuir. Mais, au milieu de
cette incendie, dont il n'était pas
coupable, il avait sauvé un enfan t.
Cet enfaut, il ne pouvait le rendre
à sa famille, puisqu'il en ignorait
le nom et la demeure et il ne pou-
vait faire de démarcLes pour les
apprendre, sans se découvrir, sans
risquer sa tête. que menaçait une
accusation capitale .... Il éleva l'en-
fant comme s'il eut été le sien.
Toutefois un secret remord l'agite.
L'amour qn'il porte à sa fille adop-
Live, lui révèle toute la douleur que
doivent ressentir les parents qui
déplorent sa perte. Il croit de sua
devoir de la leur rendie.. Mais com-
ment? Il ne peut les chercher sans
se perdre peut-étre...Un ami pous-
rait il se changer de de soin?

(A comm1rUER.)

MAIS ON 8ST. DE NIS,
Coin des Rues

Bonsecours et Champ-de-Mars
MONTREAL.

Co Restaurant est de première classe.
Les vins, liqueur, cigares, etc., swnt

de première qualite.

Lager Beer Cosgrove,
Bière nouvelle et d'un goût exquis.

lE.A vendre, un mungnitique SALA-
MANDRE, ayant cauté s lu, en parilt
ordr. Le propriétaire veut s'en déliai-
ro à tout prix.

SO. GEGoIaH, a.è&gnt,



LE CANARD

LE C A N AIR D e qui la obligé de travrser la
mer, dis, est-ce moi?

JoLv -Beau dommage ! C'est

MoHiTnAiÂ, 2/1 MAI 1879. loi. Quelle affaire avais-Lu par là-
MollTHÉi.,24 MI Î79.bas.

-~ ------- ~ "in, 'LANCEii.-Cré tête sèche, tu
- sai bien que c'est Jolnny qu i m'a

Dernier Avis. .envoyé pour l'aifaire à Lue.
D r .er AJou..- Est-ce que l'affaire à Luc

Nous donnons un dernier avis -te1regardait? 
N'était-il pas le seul

inx ;iouts retardataires. ri davns s boss de son chantier à Québec?
an Mget nt Si ns cré visage de bois blanc.

huit jours ne nous ont pas fait LA NoBVIN.-Les gens de ma
leurs remises nous cesserons de -'t. " t gang"prétendentquenon.Avait-
leur expédier le " Canard." lSESs il le droit de " slaquer " tous les

hommes de Douchorville. Dis-

Correspondance de Lade- donc, espèce de Joachim.
Jor..-Tiens, Langevin, tu n'as

bauche. pas besoin de recommencer à me
rhicaner sur ce sujet; on no s'en-

, 2 ma 18.tendra jamais ensemble. Tu 'es
Enii le ie mer, 2 mai 18'f9. rendu auprès de Victoire pour fai

bloN iiEni CANAID. re passer Luc au bob et tu reviens
Apè oun doigt dans l'oreille.... .

Après avoirsquit le tuin de LANGEvi.--1u crois ? Tu seras
Victoire nous avons pris le tram de bien surpris lorsque Lu seras arri.
Liverpooloù nous attendait Il'es- v à Québec. Le biscuit de Luc
timeur " d'Allan. Attention qu'ils est fait e ne e dis que ça.
vont vite les chemins de ler en An- t foaiv Tu " t'ostnlse" toujours
gleterre i Sans mentir ils roulent répéter ça, tête de pio.he. Tiens,
deux fois plus viteqe l'express en- - trève de discussions. Je m'en vais,
tro Lanoraie et Joliette. Nous Joly s'éloigna et vint se prome-
avons fait le voyage en cinq heu- ner avec moi sur le gaillard
rs. Nous avons débarqué Lange-pen
vin, Joly et moi à Lime street Bra. CLOTURE DE LA SESSION. dant quelques mi:ntes il s'assit sur
tion. Nous n'avons pas eu le temps -le cabestan et alluma une I cigan-
de prendre une bouchée à l'hôtel, Johuny monté sur un cheval de sang, saute la clôture avec la ne" de cinq cents pendant que je
Adelphi, parce que le navire allait Protection. Mousseau sur une vieille rosse canadienne fait la culbu- %-hachais une torquette" de tabac
partir de suite. Nous avions jus- te avec son affaire Letellier. noir pour remplir ma blague.
tement le temps de nous arrêler -Ecoute, me dit il. Je vais te
au bureau d'Emigration où l'on Vers six heures nous avions la offert ses services pour "éplu- parler en secret, Ladébauche.
nous vendit des billets de " steera- fate basse; iln'y a rien qui donne cher" les patates pendant la tra. J'ai quasiment envie de ne pas
go " à moitie prix. Faut vous dire de l'appétit comme l'air de la mer. versée. Tous les jours il mettait retourner à Québec. Ce n'est pas
qu'à bord des "estimeurs " qui Je vous avouerai que le souper sous sa dent des restes de la table que je craigne que l'on chasse Luc
traversent la mer on ne fournit que l'on nous servit était loin d' de première classe. Tantôt c'était du chantier. J'ai peur de perdre
pas l'agrès de couchette. Nous re aussi bon que celui que nous un bifsteck, tantôt c'était un res. ma place. Les amis de Chapleau
fumes obligés d'azheter sur le prenions dans la cuisine de Vic- tant de dinde ou un morceau de voiim rire de moi. Je crois que je
quai des paillasses, des couver- toire. giot. ferais aussi bien une fois arrivé à
turus de seconde main, un goblet A bord du navire pas de waiters Langevin obtenait des mêmes fa. Halifax, de me rendre à New-York.
de fer-blanc et notre couvert pour pour nous servir nos repas. Cha- veurs parce qu'il lavait la vaissel- On dit que c'est bien amusant
la table. ,cun est obligé daller à la cuisine le et rottait les couteaux et les par là l'été. J irais me baigner à

Au moment où nous mettions le à son tour pour en remporter la cuillers. . Cooney lsiand.
pied sur le gangway " un mes- portion de trois de ses compa- Accoutumé à la nourriture des Je demandai à Joly s'il était sé-
sager apporta à Joly un paquet de gnons. chantiers, je me contentais de mon rieux.
dépches. m Lorsque sonna l'heure du sou- gros lard et je pouvais me mon- -- Séiieux, répondit-il. Tu sais

Notre ami n'eut pas le temps de per nous faillîmes avoir entre nous trer plus indépendant que les au- que je n'ai pas " frette " aux yeux.les lire. 1Anigolus venait de son- trois une chicane assez sérieuse. tres. Lie ces dépéches que j'ai reçues à
ner à toutes les églises de la ville. Langevin dit à Joly: Je sortis un bon matin mon roll Liverpool au moment de-m'embar-
C'était le signal du départ. Les ma- Tu parles l'anglais, en " termes," de tabac canadien et j'en Ils fumer quer.
telots nous crièrent "Allaboard":la grammaire devant les yeux. aux matelots. Pour ne pasêtreen ua première dépêche se lisait
et il fallut nous embarquer sans C'est à toi d'aller le premier voir reste de politesse les marins parta- comme suit -
perdre une seconde. le cook et lui demander ce qu'il geaient avec moi leur rhum de la

Le navire commença à tourner nous faut, Jamalque. Québec, 21 mai.
sur son " spriig," " à lâcher son Joly répondit: Je ne suis pas ton Tout alla bien pendant les deux Dépêche- toi de revenir.stean I" et f. virer le nez vers mon domestique. Tu peux aller au ba- premiers jours.
beau Canada, mon pays, mes lais Drès l'a.rès-midi du troisième Apporte du "casi" ehn masse
amours, comme l'aurait dit le dé- Langevin alors m'offrit la com. la mer devint houleuse. Le vent sur ton emprunt. Les amis 'iard
funt petit George Cartier. La mission. Je m'excusai en disant augmenta, o'était affreux de voir up." Elections à St. Hyacinthe et
mer était calme. Nous voguions qu'un simple homme de chantier les "roulins." à Chambly. Faut graisser élec
comme sur un lac d'huile. n'aurait pas autant d'influence que " L'estimeur " commença à se tours. Si deux comtés prdus, pou-

Tout alla assez bien jusqu'à la des " foremen " comme Langevin bercer sur le long et sur le tra- voir flambé. Vote de urcotte suf-
brunante. Mes deux amis s'etaient et Joly. vers. fira pas. Faut rester aupouvoir une
amusés à jouer au " ail four." La discussion s'échauffa à tel Langevin fut le premier qui eut bonne escousse.

Joly avait perdu six parties en point que nos deux bons canadiens le cour barbouillé. Joly ne tarda (Signé.) MAnCHAND
Srilberre," Langevin lui mangea faillirent se crêper le toupet. pas lui aussi à voir le mal de mer.

son jack trois ou quatre fois. Lors- Je mis fin à leur querelle en leur Je fus obligé de les soigner. La deuxième dépêche était redi-
que Joly faisait un point, c'était proposant de tirer à la courte pail- Ça faisait pitié de les voir et ça gée dans.les termes suivants :--
seulement lorsqu'il avait la basse le. ne sentait pas la rose dans la ca.
dans sa main. Joly eut de la " malchance " il bine. Spencer Wood, 22 mai.

Langevin avait de la "luck" fut obligé de se rendre à la cuisi- . Je leur donnai un peu de tisane
car il revirait le "l jack" à chaque ne. de "savoyanne " et ils parurent Je pourrais bien partir comme

brasse." Il est bon de vous dire qu'il y a un peu soulagés. un fusil sans plaque. As-tu gué-
Nous étions dans une grande ca- dos privilégiés parmi les passagers Joly, lorsqu'il eut repris un pou ri mon chien de la gourme? 'on

bine où il y avait trente lits. d'entrepont. de forces, commença à engueuler contre-poison fait.il de l'effet? Le
Lanîgeviin, Joly et mloi, nous étions Langevin, -Joly et moi nous Langevin: chantier s'ouvre 19 Juin. Chapleau
les seuls canadiune à bord ; le reste étions au nombre de ces derniers. C'était bien la peine, dit-il, de me commence à faire son jarre.
e tait composé d'émigrés anglais, Joly entra dans les bonnes grà.1 faire aller en Angleterre. Embarque ton butin, ' strappe"
écossais, irlandais et norwégiens. ces du cook, parce qu'il lui avfit LGEvi.-.-Cre ninchion, qul est. ta valise et reviens-t-en. Besoin



de Loi imm"diatement. Faut qu
tu " abrilles" niiniien l'affaire du
Loop.Line à Trois-Rivières.

(Signé.) Luc.
Voici la troisième dépêche :
Mercier sera probablement élu,

s'il ne se fait pas " écrpontiller "
par Casavant. Chambly branle
dans le manche. J'ai bien des don-
tances peur votre majorité. Fe-
rais bien de revenir.

(Signé.) CHAUVEAU.
-Tu vois, me dit Joly, j'ai bien

raison de rester jongleur. J'ai qua-
siment envie d'envoyer la bouti.
que chez le diable.

Je consolai mon ami du mieux
que je pus, lui disant qu'il avait
bien tort de se tracasser la tte
avec les affaires de Québec. Je lui
ils un tableau des douceurs inef-
fables qu'il gouterait ait Platon s'il
renonçait à vivre avec tous les mé-
chants bunmers qui l'entou-
raient à Québec.

Joly regagna la cabine d'un air
rêveur. Il s'étendit sur sa pail-
lasse, rabattit les oreilles de son
"casque à gigier,"ôÔa ses botte ma-
louines, soupira, ferma l'oil et
s'endormit.

Aujourd'hui nous avons un bon
vent de '. Sor.Ouesse " et le navire
fait 20 milles à l'heure.

Comme nous sommes en pleine
mer, j'ai fait arrèter le navire et
j'ai établi une connection avec le
cAble qui te transmet la présente
correspondance.

Tout à toi.
LADEDAUCHE.

0C o UIA:CIS.
L'élection de St. Hyacinthe est

le thème des conversations dans
les cercles politiques.

Les conservateurs disent qu'ils
sont sûrs que M. Casavant rempor.
Lera la victoire par une forte majo
rité.

Les libéraux paraissent assurés
du succès de la candidature de
l'bon. M. Mercier par une majori-
té écrasante.

Le " Canard" croit que la lutte
sera tiès-chaude dans le comté et
que le -iolliciteur-général sera élu
par une majorite de dix à quinze
voix.

Attendons le scrutin.

Le doctour X... est appelé auprès
d'un malade.

-Ah 1 madame, dit-il à la fem-
me de son client, votre mari est
perdu I voyez donc ses mains sont
djà violettes...

-Mais, monsieur, il est teintu-
rier.

-Eh bien, vous avez de la vei-
ne, car s'il n'était pas teinturier,
go serait un homme mort.

On paile ie fonder de nouventx
jour maux à Montréal.

Dialogue ontre le redatenr du
"Canard" et un des futurs fonda-

-Je vais fonder un journal uîl-
tra-nttiraliste.

-Ab !
-Mais quelque chose de formi

dable dans l'horrible, pour épater
les bourgeois.

-Avec des dessins farouches de
inntnisie. Seulement je cherche un
titre

-Si ton journal doit tenir les
promesses, appelle-le "L'Immonde
illustré."

LA SESSION DE QUEBEC.

MAc -Dis donc, Joly, as-tu envie de faire partir ce canon-là?
JoLI7.-Commo de juste. Il faut le faire partir le 19 Juin.
MAc.-J'ai essayé un canon de cette manufacture il a crevé le 17

Septembre dernier. Crois-moi, si tu charges cette vieille pièce, elle
crèvera, bien sûr, et te fera sauter le coco.

M. Charles Ouimet a publié lun-
di dernier une critique des derniè
res poésies de M. Pamplilo Lemay.

Lorsque l'on se mêle de crit,-
quer un ouvrage littéraire il faut
avoir un soin tout particulier de
châtier bon style et de ne pas par-
ler " d'un nuage où le flot venait,
mourir Pn murmurant."

Le " Canard " qui va dans les
nuages moins souvent que son ami
Charles n'y a jamais vu clapoter
des flots.

On lit dans "l 'Evènement " du
19 courant.

NAISSANCE.
Evénement du 16 Mai 1879.
A St. Roch, dimanche matin, la

dame d'Elzéar Rousseau, écr.,
(Anne-Marie Sophie Lallèche), une
fille. L'enfant a été baptisé le len.
demain Marie-ThérLèse-Charlotte-
Georgianna. La mère et l'enfant
sont bien. "Madame Rousseau
n'était établie à Québec que depuis
le 6 mai:"

Les commentaires sont super-
flus ! O la protection 111

Un de nos confrères peu sérieux
qui parait le soir, (jar le seul joui-
nal sérieux à Montréal, c'est le
'-Canard,")-écrit ces trois mots
"L'obscurité du soir."

Dame, tous los soiri sont dans
leur droit quand ils sont obscurs.

Un'e dame est entrée l'autre jour
dans une pharmacie de la rue No.
tre-Dame et a demandé à un coin-
mis "un suçon gour un enfant
.Loir à deux trous,

L'esthétique de notre pays vient
d'étre enrichie d'une nouvelle sé-
rie de poésies de M. Pamphile Le-
may, intitulée "Gerbe."

Ce livre devra trouver sa place
dans toutes les bibtiothèques. Nos
remerciementsà l'auteur pour l'en-
voi de ce charmant volume.

UN nay Goonis.-Madame désire?
UNEPETITE D ..- Je voudrais

des jarretières.
- E voici d'abori de roses ; c'est

la couleur la mieux portée cette
année.

-Ah! non ; cela ne m'irait pas...
Vous allez comprendre cela : mes
meubles sont bleus.

<Pour explication, s'adresser à la
"Minerve."

Mme. X... a trois filles a marier
avec lesquelles on est toujours sûr
de la rencontrer.

En voyan t passer ce petit peloton
féminin.

-Pourriez-vous me dire, de
mandait un étranger à un ami,
qui sont ces trois jeunes person-
nes ?

-Ce sont des demoiselles en
'disponibilité."

PROBk3E ME.

Un père dit à son fils:
Tu as le quart de mon âge. Il

y a cinq ans tu n'en avais que le
cinquième. Quels étaient l'ge du
,ère et celui du fl.s ?

Mme. X... modiste di? grande
renommée, nourrit fort mal ses
ouvriores.

C'est assez l'usage.
Il y a quelquos jours, au déjeu-

ner, lasse enfla de la portion con-
grue à laquelle elle se voyait ré-
duite, une des jeunes filles s'écria
lotit à coup:

-Madame, je cr-ois que bientôt
je re pourrai plus travailler, je
perds la vue,

-Ce n'est, je pense, fit la mai-
tresse, qu'une légère iùdisposition.
car votre travail ne va pas mal.

-Oui, mais je n'aperçois pres-
que plus la viande dans les assiet
tes.

Mme. X... comprit l'allusion et
le lend'-main, elle fit servir à ses
demoiselles des tranches de viande
plus larges, mais excessivement
minces.

-Quel bonheur ! exclamatal
spirituelle jeune fille, la vue m'e
revegue, je vois mme mieux que
lamais.

-Et qu'est-ce qui vous fait croi.
re cela, mademoiselle ? interrogea
maidame X...

-A ujourd'hui je vois l'assiette
à travers la viande.

Un officier traversait la rivière
dans une barque avec un curé qui
y avait fait entrer son âne. Le pau-
vre animal tremblait de tous ses
membres. L'ollicier, qui était ten-
té de se moquer du révérend, com-
niença la conversation en lui de-
mandant le motif de ce tremble.
ment.

-Si vous aviez, comme mon
âne, répondit le curé, la corde au
cou, les fers aux pieds et un prètre
a vos côtés, vous trembleriez bien
davantage 1

On nous écrit de Québce.
Monsieur le Canard,

Il y a une demoiselle de Québec qui
à trouvé la réponse au iabus de cette se-
maine, La charmante est trop timide,
pour écrire elle-même, elle m'a prié de
vous écrire, eh bien la voilà cette ré-
ponse.

" Sur cette terre il n'y a que les Mes.
sieurs de Montréal qui sont aimables."

Votre etc., etc ,
Un jeune homme de Québec.

Une bonne blague cueillie dans le 1b
il Journal de la Louvelle OrléIns:

Une anglaise peu au cnanuit de notro
langue demîandait à un de nos confrères
la diffelrence qui existait entre un " jour
nalier " et un "journaliste."

Notre confrère, pris un peu au dépour-
vu, répondit aussitAt: " Madame, un
journaher bêche la terre, tandis qu'ul;
journaliste bêche ses confrèrea,



N'oublioz pas le beau voyage de plaisir
- St. i ichel, demain à bord qu vapeur

'x ires." Départ du quai Cliamplain,
Québec, A 1 heure précise. Uu corps de
iiiisique niecoipagnera les excuisionnis-
les. Prix 50 cents. Voir l'annonce.

La, " Miunerv'' ent depuis quelques
otoinis une ine iiinépuisable de drileries.
Nous détachons les perles suivantes d'un
ile ses 'lerniers numéros;

lPnur ulîcter toujours à grand marché
il fiiut aller voirlilon qui est repri i co-a di ,mignsin.:.. Taillage d'habillements
e).if#iants poris rin Il Quelle prime allé-
chante pour l'aeheteur !

Un peu plus loin:
Cie. de Garantie our Inspections de

Bouilloires.
lait de soigneuses inspections de bouil-

loires et. éîeit des polices couvrant les
pertes ou dommqciges aux Bouilloires, Bil-
tiunactis et lenmsînes irvenant de l'ex-
>lîsi li des hou.illoires stationnaires, ma-

nins et loconiiotive.
Des mllarins explosibles, quelle décou-

verte!
Continumns de citer la " linerve"

danses t raductions :
Voiei le texle anglais:
IFive' ,terunmslhips, Ibur British and one
erinut, enrryinîg 'reight, which sailed

from i li tJnitel-States last winter, and
une wlicl snIilel l'roin Eîîgland, are mis-
sing. iUs'> ten sailing vessels, grain la-

Tradct ion

Cin 1 voyaeurs, dont quatre anglais
e( un allenJ;dui< portant des chiargenents
partirent des Jtats-Unis ainsi qu un au-
t re qui partit d'Angleterre dernier. On
n un a eu Luien1nes nouvelles. Dix au-
tres vnitsseaux chargés de grains sont
laussi pierdius,

Texte nnîglanis:
ladrid àlay 210.-A state of sioge has

beei procltimed in the Basque Provin-
ces.

Tiraductionî :
laurid 2.-Seigo a été érigé en Etat

dans les provinces basques,
E'nfin pmur finir, cette dépêche subli-

me:
St. Pétersbourg 22.- lould lie l'as-

sassin du général Dreut, a été urrété.
Coiiie nos lecteurs l'out déjà compris

le texte anglais etait " would bo assas-

Avec une aussi forte concurrence le
" Canard " ne peut plus repondre d'être
drôle,

Avis aux Propriétaires d'Etaux Privés.
I y aura mereredi prochain à 8 p. m.

une assenblée des prupriétaires d'Etaux
Privés à la dalle du Jnrdin Viger, rue
Craig. Tous les intéressés sont instam-
imnt priés d'y étre présents. La question
àit décider est d'une haute importance.

BAPTEME.

A la Rivière.du-Loup, en bas, en avril
dernier, a été baptisé à quatre heures de
l'a pîres-miiidi.

Mli1arie.Joseph-Benjamin-Arthur-Jean-
Louis le la Salle-Pierre-Ilobert Jonas dit
Jones.

Faute d'espace nous remettons au pro-
chain inuîniéro une correspondance spiri-
tuello mais peut-être Un peu mordante
sur le compte d'un mnillionairo français
établi depuis quelques mois A Montréal.

1il les diiens de la Bissonnette est
dans la cour de Ned Burgess un face du
Palais de Justice. On peut le voir pour
cint cents, un verre de Sand Porter par-
dessus le marché.

LE CANARD

N'oubliez pas le beau voyage de plaisir
àSt. Michel, demain à bord dn vapeur
" Express," Départ du quai Champlain
Québec, à 1 heure précise. Un corps de
musique accompagnera los excursionnis
tes. Prix 50 cents. Voir l'annonce.

Le breuvage favori: le ROCK
AND RYE.

• .
En passant sur la rue Ste. Catherine,

le " Canardi" est entré se désaltérer chez
Théotime Lanctot, No. 682, il a remar-
qué que cette buvette était une des mieux
tenues de Montréal.

La Fête de la Brine, l'arnivé'd'un ré-
ginent américain, et la g'ande revue mi-
litaire qui a lieu aujourd'hui, sont des
événemuents de peu d'importance eomPa-
rés à la grande vente de chapeaux qui se
fait ci ce moment chez Els. e6rome, No.
621 rue Ste. Catherine. Montréal.

Le " Canard " est passé sur la rue Ste.
Catherine et a remarqué une ensei ee
magnifique portant le nom de J. te.
Marie et Cie., 615, ancien magasin po-
pulaire de A. Pilon et Cie. Nous avons
aussi remarqué l'enthousiasme des prati-
quos qui achetaient à bon marché. Nous
invitons tous les acheteurs à argent comp-
tant d'aller faire une visite au Magasmn
du Bon Marché, J. Ste. Marie et Uie.,
615, Boule verte, et nous sommes cer-
tains qu'ils seront pleinement satisfaits.

Ce matin, nous avons remarqué gue le
public s'empressait d'aller faire visite au
magasin de Chaussures de T. A. Duval,
rue St. Laurent. Nous ne savions à
quoi attribuer tout ce brouhaha, mais
une personne sortant du magasin nous a
dit que c'était le bon marché qui attirait
tout ce monde.

lL Charles Meunier, coin des rues St.
Domique et Vitré, est connu comme
étant celui qui peut satisfaire le publie
d'une manière générale, c'est-à-dire qu'il
tient une Epicerie de première classe et
qu'il a aussi un Etal de boucher que per
sonne ne peut surpasser par les prix ou
la qualité.

Buvez le ROCK AND RYE au
City Hotel.

*

Nous recommandons à nos lecteurs qui
sui sont fiers do leur toilette et surtout de
leur coiffure d'aller chez JOSEPH
HOULE, Magasin de Cheveux à Bon
Marché, No. 598 rue ,*,.Ste. Catherine.
M. Houle fait les perruques et les répare.
Parfumerie Articles do toilette, etc. Tou-
tes sortes d'ouvrages en Cheveux faits
à ordre- Vieux cheveux échangés pour
nouveaux. C'est sle vrai magasin du bon
marché.

Le Sazerae. No. 299. rue Notre-Dame,
tenu par M. Jos. Riendeau, si-devant de
l'Hôtel du Canada, est le rendez-vous de
l'aristocratie de Montréal. Si l'on veut
prendre un verre de liqueur fine et fumer
un excellent cigare, il faut aller au Sa-
zerao.

La chaleur est intense depuis quelques
jours déjà plusieurs familles se prépa-
rent aller passer l'été à la campagne.
A ceux qui n'ont pas cet avantage le
Canard conseille fortement d'aller se
rafratchir au Restaurant populaire de J.
B. H. GARIEPY, au No. 600 rue Ste.
Catherine, où l'on est toujours certain do
trouver la meilleure Crme à la glace
qu'ilyait à Joi-éil,

N'oubliez pas que le meilleur tonique
le seul qui soit sortievictorieux dans l'ana-
lyse des plus célèbres chimistes de Mont-
réal, est le Vin de Quinine de Campbell.
C'est le seul véritable. Il est préparé
avec un sherty de première qualité. Les
médecins le recommandent aux dyspep-
tiques et aux convalescents. En vente
partout. Méfiez-vous des imitations.

Nous sommes aujourd'hui en état de
eertifier que M. Louis V. Gadbois est un
des meilleurs peintres d'enseignes de la
province. Le bon goût. le l6 reté et le
chie moderne sont le cachet e son tra-
vail. Cet artiste a point l'enseigne de
l'imprimerie du Canard, rue Ste. Thé-
rèse. Cet ouvrage est admiré par tous
les connaisseurs. Les prix de M. Gadbois
sont très modérés. Son atelier est au
No. 188, rue Wolfe, coin de la rue Ste.-,
Catherine.

REO UVER TURE DlU FIGARO:
Les amis de M. Goulet et le publie en

général apprendront avec plaisir qu'il a
ouvert de nouveau, samedi dernier, son
magnifique Restaurant au Nos. 423, 425
et 427 rue Craig. entre les rues Ste. Eli-
zabeth et Sanguinet.

Ce restaurant sera, comme par le pas-
sé, essentiellemet conduit et administré
de la manière la plus économique, afin
d'dtre accessible à toutes les bourses, et
d'offrir une excellente table, à bon mar-
ché. Le lunch sera servi à toute heure.
Cigares et liqueurs de première qualité.

1l. Goulet sollicite la continuation du
patronage de ses amisqui trouveront tou-
jours au Figaro tout le confort désirable.

Demandez le ROCK AND RYE
au iiichelieu.

DEMANDEZ LE BAUME MÉ DI-
CAL DU NORD,

Remède pur sans poivre rouge contre la
Diarrhéo, dans les maladies nerveuses,
douleurs internes et externes, et infailli-
ble dans les plaies et aussi pour le mal
de gorge et le mal d'oreille.

E vente partout.

Solution du dernier Problème.
12 onces de chaque article.
SoLurros CoPEcTEs.-Jos 0. Boldue,

N. J. Lessard, A. Smith, H. Gariépy et A.
Dufresne de Montréal, J. B. Vermette et
P. Dupré, Côte St. Louis. Alphée Dame.
St. Eustaci, B. L. Lemieux, Ottawa, C.
N. Roy, Québec, P. Thibodeau,lKingsey,
Lazard Brissette, Joliette.

RBUS No- 71.

Explication du Rébus No. 70•
Sur cette terre grands et petits

errent les uns los autres.

SERMONS EXCENTRIQUES.
Un religieux capucin, chargé de

prononcer le panégyrique de saint
Pierre, le samedi, 29 juin 1645,
prit pour texte de son sermon ces
paroles de Jésus-Christ: " Et ego
dico tibi. quia tu es Petrus " t
jevous l'e dis vous êtes 'ilerr'e."
Evangile selon St. Mathieu, chap,
xvi, vers. 18. Puis l'orateur entra
ainsi en matière: " Vous n'igno-

rez pas, mes chers frères, qu il y
"a trois sortes de pierres, pierres
"à bâtir, pierre à fusil pierre à
"cautère. Eh bien, sachez que le
"grand saint dont j'ai àvous entre-
"tenir aujourd'hui a réuni les pro.
" priétés de ces trois pierres: il a

été pierre à tâtir, puisque c'est
"sur lui que le Sauveur a élevé
"son Eglise, en disant: "super
"hanc petram redificabo Ecciesiam
" meam;" il a été pierre à fusil,
"puisque c'est lui qui a produit au
"monde la lumière de la foi, en
"frappant les cSurs des premiers
"fidèles dont il est sorti tant d'é-
"tincelles salutaires ; enfin il a été
"pierre à cautère, puisque par son
"zèle et par son ardeur, il a dé-
" truit tout ce que les hommes
"avaient de corrompu et d'impur.
" Nous envisagerons donc le divin
" apôtre saint Pierre sous ces trois
" rapports: pierre à bâtir, pierre à
" fusil, pierre à cautère; ce sera
"la division de mon discours. Ave,
" Maria."

TROUPIERS.
UN sAPEUR à son caporal. Après

vous le journal, caporal Ducastrol,
s'il en reste, pour voir un peu le
rapport du général Gueulay, com-
ment-z il blague fermement, dit-
on.

LE cAPoRAL.-Ce rapport, il m'é-
pate que vous m'en voyez encore-
z-en " putréfaction " de l'étonne.
ment dont je me trouve.

LE SAPEUR cherchant.-Je le sar-
che, le rapport; je ne le trouve
pas.

LE cAPoAL.-Au " rectum" de
la page.

La sAPEUR.-S'il vous plait, ca-
poral.

La cAPoRAL.-Je vous dis au
"rectum " de la page.

LE sAPEUR.--Qt'est-ce que c'est?
sans vous commander.

LE cAPoRAL.-Je me surprends
indéfiniment que vous ignorassiez
une chose dont à laquelle il n'est
p as permis; il y a dans une feuille
e " versum " et le " rectum " . le

"rectum" c'est le derrière de la
page qu'on est. z-en train de lire.

N~o.26 RUESr. LAUREN MONRA j

MUSIQUE NOUVELLE
(Les Suc*a de Salons.)

Nous tenantpar la main (chanson-
net.e.) .........-.............. ..... $ 0.25

Temple ouvre-toi " Romance
Gounod.................. .50
En vente chez

ERN e T LVIGNE
if.eu de M11wi4e, 987, r.D n,


